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I)es  Cures  foujfignés  de  la 
Fauxhourgs  de  Bayeux  ^ des  Supérieur 
Directeurs  - Profejjeurs  du  Séminaire 
ladite  Ville  , au  fujet  du  Serment  exigé 
des  Prêtres  en  jonBions  ^ par  VA ^emblée 
nationale. 


JVous  voyons  fans  étonnement  îe  dégfé  d’é- 
lévation , de  fermeté  auquel  fe  font  élevés  les 
premiers  Pafteurs  de  l’Eglife  de  France , au  mo-  . 
ment  où  Ton  exigeoit  d’eux  le  ferment  décrété 
le  27  Novembre  1790.  Nourris  dansla  Foi , con- 
firmés dans  la  Foi  par  la  plénitude  augufte  du  Sa- 
cerdoce , la  Religion  leur  a donné  un  cœur  affez 
pUr  5 une  ame  afiez  noble  pour  aller  puifer  leurs 
fentimens  jufques  dans  Je  feln  de  Dieu  même. 

Déchus , comme  ils  font  , des  moyens  de 
foutenir  avec  diftinftion  la  dignité  de  î’Epifco- 
pat , ils  voyent , avec  la  douceur  de  l’agneau  , 
paffer  à des  mains  étrangères  leurs  dépouilles. 
Le  prélent,  à cet  égard,  eft  pour  eux  fans  ah 
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de  la  nouvelle  Alliance  , où  repole  depuis  tant 
de  fiécîes  le  précieiix  dépôt  de- la  Foi. 

Cè  Vefl  donc  point  à la  Religion  du  fîfc  que 
leur  cœur  étoit  enchaîné,  comme  a ofé  impu- 
demment le  répandre  l’organe  impur  de  quel- 
ques bîalphêmateiirs  iacriléges.  De  plus  faintes 
frayeurs  leur  ont  fait  développer^  aux  yeux  de 
l’Univers  chrétien  leur  énergie  , leur  courage 
héroïque. 

• Nous  voyons  de  même  , ians  en  être  Rirpris, 
les  Payeurs  du  fécond  ordre , & tout  récemment, 
les  vénérables  Curés  de  la  Ville  qui  nous  avoi- 
line  de  plus  près  , devenir  les  dignes  émules 
de  ces  vertueux  Pontifes , de  ces  Héros  chré- 
tiens de  entrer  dans  le  partage  de  leur  gloire. 

Appellés  comme  eux  par  la  divine  Providence 
au  gouvernement  d’une  portion  chérie  du  trou- 
peau , le  verrions-nous  indifféremment  s’égarer 
fous  la  houlette  des  Pafleurs  mercénaires  &•  intrus 
qui  foulent  aux  pieds  les  principes,  non-feule- 
ment de  PEglife  gallicane  , mais  de  l’Eglife  >uni- 
verfelle } Qui , arborans  fans  pudeur  le  pavillon 
anti-épifcopal  , briferoient  fans  remords  les 
rayons  qui  conduifent  de  toute  part  au  centre  de 


larmes  ; înfoiicians  fur  cet  objet,  leur  tendre, 
leur  unique  foîlkitude  fe  tourne  vers  l’Arche 
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l’unité  de  PEglife  &c  de  la  Religion.  Non  ~ 
fans  doute , &•  en  conféquence , pénétrés  des 
vérités  faintes  que  nous  trouvons  dans  les 
divines  écritures,  on  nous  verra  les  enfeigner  ' 
fans  cefle  aux  fidèles  confiés  à nos  foins.  C’eft 
fur- tout  lorfque  le  troupeau  efl  en  danger  que 
le  Pafleur  doit  redoubler  les  efforts  de  fon 
zèle.  A Dieu  ne  plaife  que  préoccupés  des 
nouveaux  fyflêmes  qu’on  voiidroit  introduire 
dans  le  Sanctuaire  , nous  difîimiilions  à nos 
peuples  & fermions  les  yeux  fur  les  dangers 
qui  les  environnent  : A Dieu  ne  plaife  que  par 
foibleffe  , ignorance  ou  lâcheté  nous  gardions 
ün  filence  coupable , & qu’on  puiffe  jamais 
nous  affimiler  aux  Paffeurs  dont  parle  le  Pro- 
phète Haïe.  (*)  « Les  fentinelles  d’ifraël  lont 
» tous  aveugles,  ils  font  tous  dans  l’ignorance  , 

» ce  'font  des  chiens  muets  qui  ne  fçauroient 
» abboyer , qui  ne  voyent  que  de  vains  phan» 

» tomes  , qui  dorment  & qui  fe  plalfent 
» dans  leurs  fonges.  Ce  font  des  chiens  qui 
» ont  perdu  toute  honte  & qui  ne  fe  raffafient 
» jamais.  Les  Paffeurs  mêmes  n’ont  aucune  in- 
» telligence.  Chacun  le  détpurne  ,ppiir  luivre 
» fa  voie  , chacun  fuit  fes  intérêts,  'depuis^ le 
» plus  grand  jufqu’au  plus  petit  ». 


(*)  Chaj,itre  56’ ’jJ’.  ^10, 


4 

Non.:;i  nous  ne  mériterons  point  ce  repro-, 
chç  févére  , nous  ne  cefferons  de  prêcher  à no- 
tre cher  troupeau  qii’égaîement  fournis  aux  loix 
divines  & humaines , ils  doivent  obéiffance  aux 
princes  de  la  terre,  dans  l’ordre  de  la  fociété 
civile;  à l’églife,  foumîffion  dans  l’ordre  du  falut; 
que  notre  divin  légiftateur  qui  nous  a appris  par 
fes  exemples , autant  que  par  fes  préceptes , à 
rendre  à Céfar  ce  qui  Appartient  à Céfar  , a inf- 
îitué  le  gouvernement  (pirituel  de  fon  églife  in-r 
dépendant  des  puiiTances  temporelles  ; qu’il  a 
établi  lui-même  cette  hiérarchie  qui  en  efl  la  bafe 
inébranlable  ; qu’il  a donné  million  $c  jurifdic- 
tion  à fes  Apôtres  : Jicub  ml  fît  mtpaur  & ego  mitto 
yos  ; qu’elle  n’appartient  qu’aux  Evêques  leurs 
fucceiTeurs , qu’elle  eft  inhérente  à leur,  carac- 
tère , qu’eux  feuls  peuvent  la  communiquer  aux 
, Paileurs  & autres  Miniftres  de  l’Eglife,  On  len- 
■teroît  en  vain  d’étouffer  en  nous  ces  vérités  fain- 
tes,  nous  répondrons  toujours  avec  les  Apôtres  , 
placés  dans  les  mêmes  circonflances,  que  fi  nous 
devons  obéir  aux  hommes  , nous  devons  bien 
davantage  obéir  à Dieu. 

Soumis  à la  puiffance  civile  comme  Citoyens  , 
en  ce  qui  concerne  nos  droits  temporels , nous 
fommes  difpofés  à en  faire  Iç  facrifice , s’il  le 
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fairtjpoitrle  plus  grand  avanta^  de  la  Patrie} 
mais  nous  ne  nous  écarterons  point  des  règles 
inviolables  de  la  foi  de  l’Eglife , & avec  la  grâce 
du  Seigneur  que  nous  implorons  ; nous  foutien- 
drons  la  pureté  de  fes  dogmes  : nous  n’entre- 
prendrons point  d’exercer  ulié  jurildidion  dOot 
l'Eglife  ne  nous  a point  revêtus , & celle  qui 
nous  efl:  départie  par  nos  titres , nous  ne  l’é- 
tendrons pas  au-delà  des  limites  dans  lefquelles 
nous  fommes  circonferits.  Plutôt  mourir  , Sc 
mourir  mille  fois  que  d’abjurer  notre  foi , celle 
des  Exupére , des  Regnobert , des  Vigor  , des 
Révèrent  & des  Marcoulf,  par  un  ferment  que 
notre  confcience  défavoue.  Nous  déclarons  donc 
ne  pouvoir  le  prêter  purement  & fimplement* 
Nous  jurerons  : d’exhorter  infatigablement  lés 
peuples  à la  paix,  à la  concorde,  àTunion^à 
la  foumiffion,  au  refped  pour  les  loix,  à l’amour 
de  l’ordre , du  Souverain  & de  la  Patrie  : nous 
jurerons  avec  tranfport  d’être  fidèles  à la  Na- 
tion , à la  Loi  & au  Roi  : nous  jurerons , s’il  le 
faut  , de  maintenir  de  tout  notre  pouvoir  la 
confiitution  civile  du  Clergé  ; mais conformé- 
ment aux  principes  & à la  difcipîine  de  l’Eglife 
Catholique  ApoRolique  & Romaine  dont  nous 
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fommes  les  Mimflres , & dans  le  feîn  de  laquelle 
nous  voulons  vivre  & mourir. 

Arrêté  à Bayeux,  ce  20  Janvier  1791. 
Signés  Olivier,  Curé  de^la  Porterie , Doyen; 
Le  François  La  Fontaine  , Curé  de  Saint- 
Exupére;  Guérin,  C. de  St-Loup; Rossignol, 
Cüré  de  St^Maîo  ; Le  Perre  y , C.  de  St-Lau- 
reht  ; Lécuyer  , C.  de  St-Jean  ; de  la  Breque, 
Curé  de  St-Patrice  ; Mouton  , faifant  les  fonc- 
tions Curiales  de  St-Vigor-le-Petit  ; Scelles  , C. 
de  St-Oiien  du  Château  ; Durozier  , C.  de  St- 
André  ; Pigache  , C.  de  St-Oiien  des  Faux- 
bourgs  ; LE  Grand  , Supérieur  du  Séminaire  ; 
Gérard,  Profeffeur  de  Théologie;  Girardot, 
Pfofeffeur  de  Théologie  ; Ratinaüd  , ProfeC- 
feur  de  Philofophie. 


